Né à Amiens en 1948, le chef d'orchestre Sylvain Cambreling a étudié au Conservatoire de Paris. En 1971, il dirige l’Orchestre Symphonique de Lyon, et de 1975 à 1981 il est directeur musical de l’Opéra national de Lyon.

En 1976, il devient premier chef invité de l'Ensemble InterContemporain et dirige plusieurs productions à l'Opéra de Paris (dont Les Contes d'Hoffmann mis en scène par Patrice Chéreau, Œdipus Rex, L’Enfant et les sortilèges, Erwartung et Le Château de Barbe-Bleue). Il est invité aux États-Unis (Spolète) pour La Cenerentola et dirige Il Barbiere di Siviglia au Festival de Glyndebourne. PRIVE 

De 1981 à 1991, Sylvain Cambreling a assuré la direction musicale de la Monnaie. De l'intense activité qu’il a déployée durant ces dix années, et dont on ne saurait surestimer le poids dans la notoriété acquise entre-temps par la Monnaie, un résumé n'est guère possible. À titre d'entreprises particulièrement importantes, rappelons le cycle Mozart qu'il a réalisé en collaboration avec les metteurs en scène Karl Ernst. & Ursel Herrmann et Luc Bondy, le cycle Janáček, les deux opéras de Berg, les diverses créations de Boesmans et ses interprétations de Wagner, culminant naturellement dans la production du Ring des Nibelungen à l'automne 1991.

Durant cette période, Sylvain Cambreling a continué de diriger également en dehors de la Monnaie: à l’Opéra de Paris (notamment avec La Vera Storia de Berio), au MET, à la Scala et au Staatsoper de Vienne. Sylvain Cambreling se produit chaque année au Festival de Salzbourg, (où il a inauguré en janvier 1991 l'Année Mozart) où il a déjà dirigé les productions de Die Zauberflöte, La Finta Giardiniera, Lucio Silla, The Rake’s Progress, Oberon, Pelléas et Mélisande, Les Troyens et Katia Kabanova, ainsi que de nombreux concerts. Au Festival de Glyndebourne, il a dirigé The Rake’s Progress.

En concert, Sylvain Cambreling a dirigé les Wiener et Berliner Philharmoniker, les Orchestres Symphoniques des Radios de Berlin, Hambourg, Cologne, Stuttgart, Copenhague, Stockholm, Francfort et Londres (BBC), ainsi que l'Orchestre de la Scala de Milan, l’Orchestre Santa Cecilia de Rome, l’Orchestre National de France, l’Orchestre de Paris (qui l’invite régulièrement), l'Orchestre Symphonique de Cincinnati, le Cleveland Orchestra, l’Orchestre Symphonique de San Francisco et celui de Montréal, le Bayerisches Staatsorchester, le Gürzenich-Orchester, entre autres. De 1993 à 1997, Sylvain Cambreling a pris les fonctions de directeur artistique et musical de l'Opéra de Francfort, où il a dirigé plus de vingt productions, dont Wozzeck, Der Ring des Nibelungen, Boris Godounov, Reigen, De la maison des morts, Pelléas et Mélisande, Luisa Miller, Don Giovanni, Le Nozze di Figaro, Idomeneo et Fidelio.

Depuis septembre 1999, il est premier chef d’orchestre à la tête du SWF-Sinfonieorchester de Baden-Baden et de Freibourg, et principal chef invité du Klangforum Wien.

En novembre 2001, il dirigeait à la Monnaie la production de Kát’a Kabanová (mise en scène par Christoph Marthaler) à laquelle il a ajouté, entre les actes, des mélodies de Janáček.

Prochainement à l’opéra, il dirigera Don Giovanni au MET, Jenůfa au Châtelet, L’Affaire Makropoulos à Stuttgart, Saint François d’Assise à la ‘Ruhrgebiet Triennale’ et la création mondiale de Das Pendel de Georg Friedrich Haas au Festival de Bregenz. En concert, il dirigera l’Orchestre Philharmonique de Tchéquie, les Orchestres Symphoniques des Radios de Munich et de Cologne, l’Orchestre de Paris, le Bamberg Symphony et l’Orchestre du Frankfurt Museumsgesellschaft. Parmi ses nombreux projets, retenons pour avril 2003 plusieurs soirées Messiaen, où il présentera trois œuvres majeures : Turangalila, Éclairs sur l’Au-delà et La Transfiguration de notre Seigneur Jésus Christ.

Le catalogue discographique de Sylvain Cambreling comprend notamment des œuvres de Charpentier (Louise), Offenbach (Les Contes d'Hoffmann), Mozart (La Clemenza di Tito, Lucio Silla, La Finta Giardiniera…) et Verdi (Simon Boccanegra…).

